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ALLEMAGNE. — francfort , 17 juillet.
D’après toutes les nouvelles que l’on reçoit dn Hanovre., d

ïl y règne une grande agitation (Aufregung der Gemather) 
parmi toutes les classes de la société. (G. d’Augsbourg)

_ On e'crit de Berlin , l5 juillet :
On apprend de Hanovre qae le roi a réuni un conseil corn- 

posé en partie de jurisconsultes pour apprécier les change- 
mens qui pourraient être fails à la constitution , et pour re­
chercher, à ce qu’on ajoute, en quoi ils pourraient s accor­
der avec l’art. 56 de l’acte final du congrès de Vienne , 
d’après lequel les constitutions des e'tats de la diète germani­
que ne peuvent être modifiées que d'une manière constitu­
tionnelle.

-—On mande de Pesth , le 8 iuillet :
Le procès de M. Kossuth, l’auteur de la gazette manuscrite 

hongroise ,se poursuit en ce moment devant la cour appelée 
Table royale. On l’accuse de haute trahison, crime qui entraî­
ne la peine de mort et la confiscation.

_On mande de Rome , 8 juillet, que la moisson est pres­
que partout faite , et quelle est si riche que l’on se rappelle 
peu d’années aussi heureuses. Le foin est en si grande quantité 
qu’il est impossible d’emmagasiner tout. Alger ouvre un nou­
veau marché aux. mercantidi campagna ; on embarque beau­
coup de foin pour ces parages. On volt que la détresse dont 
on se plaignait le mois dernier n'était que passagère; mainte­
nant tout est en abondance, on oublie le passe'.

Londres , le 22 juillet.ANGLETERRE-
On annonce que le palais de Buckingham , résidence ac­

tuelle de S. M. la reine, portera désormais le titre de palais 
de la reine.

Quatre lampes superbes , surmontées de la couronne , ont 
été placées hier devant deux des principales entrées du palais. 
Des portes enrichies de mosaïques en or ont été attachées 
au marbre qui de'core le seuil du palais. Ge sont les plus belles 
et les plus grandes portes de 1 Europe, sans en excepter même 
celles du palais ducal de Venise, que l’on regardait jusqu'ici 
comme les plus riches du monde. Elles ont coûté, y compris 
les frais de pose, to,200 liv. st. La de'pense de l’entrée seule 
du vestibule s’élève à ptus de 70,000 liv. st.

— La dernière Gazette de Londres annonce qne la reine a 
nommé chevalier de l'ordre de la jarretière S. A. G. Chai les 
GuillaumeFrédéricEmicon, prince de Linangen.Elle a nommé 
chambellan de sa maison le marquis de Conynghain et vice- 
chambellan lord Charles Fitz-Roi. Par lettres patentes, la reine 
a désigné lord Melbourne, M. Spring Rice , lord Seymour, 
MM» Rob, Stuart, OFerral et Parker, commissaires pour rem­
plir les fonctions de trésoriers de l’échiquier de l’Angleterre 
et trésoriers de l’Irlande.

— On lit dans le Sun :
Les velléités tories d Ernest , roi de Hanovre, coûteront à 

ses descendans leurs droits au trône de la Grande-Bretagne.

Voilà un fait dont il est bon qoe les tories soient prompte 
ment avertis. Le parlement a le droit de changer l’ordre de 
succession à la couronne d'Angleterre, et le roi de Hanovre 
vivra assez longtemps pour assister au châtiment de sa tyran­
nie et à la défaite de son parti. C’est une bonne nouvelle pour 
le peuple anglais, car il a toujours désespéré du duc de Cum­
berland.

— Hiera en lien dansles salles de Willis , King street, 
une vente remarquable de diamants qui avait réuni tous les 
amateurs et les joailliers de l’Europe. Le diamant Nassuck 
pesant 357 Q2 grdins , de la plus belle eau , provenant du 
bulin fait dans l’Inde par l’armée du marquis de Hastings , 
a été vendu 7,200 liv. sterl. à MM. Emmanuel frères. On dit 
qu’ils l’ont obtenu bien au-dessous de sa valeur. Parmi les 
diamants d’arcot qui appartenaient à la reine Charlotte et 
aissés par elle à ses filles, se trouvait nue paire de boucles 
d'oreilles pesant 223 172 grains ; MM. Emmanuel frères l’ont 
aussi achetée 11,000 liv. sterl. Une autre paire de boucles 
d’oreille a été vendne 25oo liv. sterl. Une simple rose 
(diamant) i3oo liv. sterl., et un brillant rond pour 35oo 
liv. sterl. Il y avait beaucoup de concurrence parmi les 
acheteurs, et cependant ces diamants ont été vendus géné­
ralement au-dessous de l’estimation qui en avait été faite.

FRANCE. ----PARIS , LE 23 JUILLET.
M. le ministre de l'intérieur vient d’adresser aux préfets 

des départeniens nne circulaire relative au prochain anni­
versaire des journées de juillet.

Au uoinbre des dispositions à adopter pourconsacrer le grand 
souvenirque ramène cet anniversaire , il convien t surtout, dit 
le ministre, d’encourager et de favoriser principalement cel­
les qui tendront à apporter du soulagement aux souffrances 
du pauvre. C'est là un des plus dignes moyens de célébrer 
ces grandes journées où l’humanité de nos concitoyens ne 
s’est pas moins signalée que leur courage.

— On n’a pas encore oublié la prétendue conspiration de 
l’Hôtel de Ville, par suite de laquelle la police avait arrêté 
les nommés Bianchi et Cordié , l’un élève en droit et l’autre 
externe au Val de Grâce. Quelques sous officiers du 5te. 
léger furent également arrêtés, par suite de la dénonciation 
de deux sous officiers de ce régiment.

Les détenus ont été mis en liberté , par suite d'une enquête 
judiciaire et d’an arrêt de non lieu, et les deux dénon­
ciateurs ont été envoyés dans un des régimens de discipline 
des chasseurs d Afrique.

— La cour de cassation a prononcé dans l’affaire de l'é­
glise évangélique française. Elle a décidé que le culte de 
cette église n’étant pas légalement reconnu , c’est avec raison 
qu’on a empêché les réunions qu’on a formées pour son 
exercice.

— Tout se prépare pour faire dn camp de Compiègne 
une belle solennité’ militaire. Les troupes qui doivent le 
corn poser vont bientôt se metlre en route pour leur destina-

FEUILLETON*

UN SCRUPULE.
Le vingt-cinquième jour de décembre mil huit cent trente-cinq, trois 

Coups légèrement frappés an cinquième étage d’une de ces hautes et har­
gneuses maisons du quai de la Mégisserie qui se mirent dans la Seine en 
faisant la grimace, comme de vieilles filles qu’elles sont, venaient de 
faire tressaillir sur sa chaise, Marie Bertraud , occupée à terminer un ou­
vrage de broderie qu’elle devait livrer le soil à l’épouse de »on proprié­
taire, constante épouse, abonnée depuis un temps immémorial à sou 
mari, au Constitutionnel et aux üorella de trois aunes.

Marie, tout émue de recevoir seule la visite annoncée, peut être parce 
qu’elle ne l’attendait pas, s’était brusquement levée et se dirigeait vers la 
porte, après avoir jeté sa broderie à terre , croyant la poser sur sa chaise, 
tant il y avait de puissance attractive dans ces trois coups légèrement 
frappés....

Marieétait, depuis dix-liuit ans , la fille unique de Pierre Bertrand , 
qui, lui, se trouvait être un vieux grognard de l’empire, un pied gelé de 
Moscou ,un capitaine à demi-solde ... Joyeux et digne grognard mangeant 
le tiers de sa pension et buvant le reste, faute de faim suffisante. Gro­
gnard complet, car il avait un uniforme décousu par les balles de féna, 
un sabre ébréché sur vingt omoplates d’Autrichiens etune croix d’honneur 
d’autrefois, intelligente au point de se montrer fière sur la poitrine d’un 
vieux soldat apres avoir briilé un jour sur une redingote grise dont les Py­
ramides et le Kremlin peuvent aussi bien que moi vous nommer le pro­
priétaire ; grognard philosophe pour complément, ne demandant à ce. 
qui pouvait lui rester du vivre que des pipes neuves, des adversaires 
moins adroits que lui au domino, de jeunes oreilles toujours prêtes à 
recevoir le récif tel quel des vieilles campagnes, et de la bière tant qu’il 
en pouvait boire.

Je voudrais que vous connussiez Marie Bertrand ; mais non, j’aime 
mieux que vous ne la connaissiez pas, parce qu’alors je suis endroit de 
Vous en offrir une esquisse.

Marie n’a point les yeux bleus, mais des yeux comme doit les avoir une 
fille des camps : son nez fait à tous lesaquiiins qui se trouvent sur sa route 
nne moue si dédaigneusement comique , que les nez aquilins en devien­
nent tout bêtes et tous confus...... Elle n’a point, presque pas de bouche ;
mais je vous garantis que ses lèvres, un peu trop prononcées peut-être , 
cachent ou laissent voir à volonté le plus joli râtelier de vingt-huit dents 
égales,pressées et blanches Si Marie avait des cheveux noirs, son cou 
paraîtrait deux fois plus éblouissant encore qu il n’en a l'air avec tes ehe* 
Veux qu’elle a. Sa taille est petite et bien faite, comme sa main , comme 
son pied. Du reste elle était à dix huit ans ce que sont toutes les filles de 
dix huit ans qui sont bien , légère , rêveuse, douce , mutine , avec une 
pensée d'amour dans le coeur, un refrain d’amour au gosier et une teinte

lion. Ce camp réunira quelques personnages de distinction » 
et quelques princes qui y sont invités s’y trouveront cer­
tainement. On parle de belles chasses qui auraient lieu en 
même temps dans la forêt et qui réhabiliteraient ce royal 
exercice. La duchesse d’Orléans qui doiL déjà assister dans 
quelques jours à une grande chasse dont la forêt de Saint- 
Germain sera le théâtre , prendrait part à ces divertisseinens, 
comme elle honorera le camp de sa présence.

— Par suite d’inexéention de l’ordonnance de police qui 
prescrit de museler et de tenir les chiens en laisse, plus de. 
huit cents personnes vont comparaître la semaine pro 
chaîne devant le tribunal de simple police ,comme prévenues 
d infraction à cette ordonnance réglementaire.

— Le Toulonnais répète avec assurance la nouvelle de la 
mort d Ahd el-Kader ; il la croit même assez certaine pour eu 
déduire les conséquences par rapport à notre occupation en 
Afrique; le même journal ajoute que nos troupes ont été re­
çues à coup de fusils quand elles se sont présentées pour pren­
dre possession de Blida.

— Les troubles de Grenoble sont henreusement arrivés 
à leur fin. Le maire de la ville ,accompagné de quelques-uns 
des membres du conseil municipal, s’est rendu le ig au 
milieu des groupes, qui se sont dissipés à l’invitation des 
magistrats.

—On lit dans nn journal :
On nous annonce que M. l’abbé de La Mennaisa pris nne grave 

ré»olution. Il aurait quitté son logement de la rue de Rivoli, 
sans qu’il fut possible, même à ses amis, de savoir de quel 
côté il a dirigé ses pas. L’un dVux nous a dit qn’il était 
incognito sur la route de Rome. Un autre prétend qu’il est 
entré dans une communauté des Trappistes.

— On a nnonce que M. Coste, directeur dn Temps, est 
nommé chevalier de la légion d'honneur. La croix d honneur 
vient aussi d'être accordée à M. Béthune , imprimeur et di­
recteur de la Chronique de Paris.

— Une caravane d écrivains et d’artistes peintres, tous 
Français , avait l’intention de parcourir la Russie dans tonte 
son étendue. L’autorité moscovite a facilité le passage aux ar­
tistes , mais sous divers prétextes , elle a mis obstacle à l’en 
trée des écrivains sur le territoire, il paraît que l'empereur 
redoute plus la plume que le piuceau.

— M. D..., agent de change, décédé il y a deux mois , 
avait fait un pari sur parole avec M. B... , riche capitaliste. 
Ce dernier est allé avant-hier chez la venve de M. D... , lui 
a annoncé que son mari avait fait avec lui un pari de 16,000 
fr. qu’il l’avait perdu et qu’il venait savoir si son intention 
était de remplir l’engagement contracté par le défunt, bien 
qu’il n’eût d’autre témoignage que sa parole. Mme D..., sans 
hésiter, tira de son secrétaire un portefeuille et se disposait 
à compter la somme, lorsque M. B..., l’arrêtant lui dit : « Puis­
que vous êtes d'avis , madame, que le parrest valable, voici
16,000 fr. ; c'est moi qui l’ai perdu, d

— On avait répandu le brait hier à la Bourse que le gou­
vernement français se disposait enfin à une intervention en

d’amour partout. Maintenant qu’elle est grande daine, tous ces traits 
caractéristiques ont nécessairement subi quelques altérations, et je ne 
saurais dire si elle y a plus perdu que gagné, tant il est de piquante et 
suave physionomie dan» ce melange du présent de l'épouse heureuse et 
satisîaite , et du passé de la vierge inquiète et désireuse.

Marie . comme je vous l’ai déjà di en commençant, terminait un ou­
vrage de broderie.. Qui 11’eût voulu la voir, livrant ses doux cheveux 
au zéphir de la fenêtre , promenant sur l’immense fiorella de Mme Pi­
card , ses doigts roses et nacrés qui se défiaient sans pouvoir se vaincre; 
interrompant brusquement un soupir pour commencer avec son serin 
un morceau à deux voix , puis laissant i'oiseau finir seul, pour jeter un 
long et inquiet regard sur les deux trottoirs du pont au Change. Car 
par-là devait passer quelqu’un dont on attendait tout un avenir de 
bonheur, et ce quélqü’un-là n’était pas le père Bertrand , quoique le 
vieux put à bon droit se vanter d’avoir la fille la plus attentionnée , la 
plus soumise et la plus aimante.

Mais il y avait de par le monde un jeune homme de vingt quatre ans, 
que le digne Bernard avait autrefois recueilli sur le champ de bataille, 
unique héritage d’un frère d’armes, emporté par un boulet dans le sein 
du Dieu des armées, en compagnie de deux ou trois mille autres bra­
ves , comme c’était d’usage dans le temps. Bertrand avait promis à son 
fi ère mort de ne pas laisser son fils orphelin , et il avait tenu sa parole 
comme il convient à un soldat, partageant entre Jules et Marie tout 
ce que la mort de sa femme et de ses compagnons de gloire lui avait 
laissé d’affection dans ce monde où il restait après eux.

Jules, à dix huit ans, s’était aperçu qu’il n’aimait pas Marie comme 
une sœur, et Marie , à treize ans, ressentait déjà pour Jules autre chose 
que de l’amitié.... Les enfans de troupes sont préroces.... Bertrand, de 
son côté, non qu’il reconnût aucun changement dans leurs seniimens 
d’enfance, mais parce qu’il l’avait résolu ainsi, songeait, le soir entre 
deux pipes, au mariage futur de ses marmols; il avait été jusqu’à en 
fixer invariablement l'époque du jouroùJules aurait plaidé sa première 
cause.

Or, six mois avant le jour où Marie brodait à sa fenêtre, son frère 
adoptif avait prêté serment entre les mains de M. le président de la 
cour royale; il avait pris place au bai reau , fier de la robe et de la 
toque noire qui lui donnaient désormais le droit de défendre la veuve 
et l’orphelin , de sauver la vertu et de confondre le crime , et parfois 
de sauver le crime et de confondre la vertu, mais toujours en cons­
cience.

Bertrand voyait le moment venu de mettre ses projets à exécution ; il 
calculait déjà , le brave homme , ce qu’il lui faudrait, et pendant com­
bien de jours , retrancher de ses vieilles habitudes pour être à même 
de faire dignement face aux frais de la noce ; il était déjà prêt à 
changer sa bière quotidienne en dindes, gigots et poulets. ... Effort
sublime !

Un jour, au moment où à force d’addition sur ses doigts il venait de 
trouver l’inconnue desa proposition, T.x qui lui disait; comme Dieu à 
la mer : tu n’iras pas plus loin ; au moment où il s’écriait : la volonté 
de Par soit faite; une lettre lui fut remise par le facteur Cette lettre, 
qui portait le timbre de son pays natal, était ainsi conçue :

u Monsieur, je m’empresse de vous aunoncer le décès de M. Joseph 
Bertraud , maître de forges , votre parent : il laisse une fortune évaluée 
à un million; aucun héritier ne se présentant dans la ligne paternelle, 
il est présumable que c’est à vous que revient la moitié de cette suc­
cession dévolue à la dernière ligne. Voyez à prendre les mesures né­
cessaires pour établir vos droits et vous faire envoyer en possession.» 
Suivait la signature du juge de paix de B...

A la lecture de cette lettre qui venait si inopinément annihiler ses 
plans d’économie , Bertrand , muet pendant cinq _ minutes, n'avait 
recouvré lusage de la voix que pour jeter à la Providence , en guise 
de remerciement , son plus joyeux juron , lequél se composait de trois 
ou quatre mille bombes, de cent vingt pièces de canon , et d’une quan­
tité proportionnée de tonnerres ... Est il possible !... à moi 500,000 
fr .. plus riche qu’un maréchal de France ! Garçon , du faro.... Tiens, 
que je suis bête d'appeler le garçon ; c’est Marie que je voulais due.,.. 
Marie... ; viens donc Marie. Tiens, mon enfant, jette moi là dessus 
ton coup d’oeil... ; iis. . la moitié d’un million... cinq et zéro cinquante, 
et zéro cinq cents , et zéro cinq mille , et zéro cinquante mille , et zéro 
cinq cent mille... Ah ! les farceurs de zéros , ils courent 1 un apres l’autre 
comme des cosaques derrière un officier russe....; cest le cinq qui est 
PofHcier ; enfoncé les Russes ..

Vive l’empereur !... Ca fait 25,000 livres de rente, Marie... Voici de 
l’exécrable bière!.. Uiî Suisse n’en boirait pas.. Ouf! je n’en puis 
plus. .. le cinquième zéro m’étouffe... Et Bertrand, avala d’un trait 
le verre d’eau sucrée que la bonne Maiie venait d’apprêter comme pre 
mier calmant pour.le paroxisme paternel.

Hélas1 hélas! un second calmant était réservé a Bertrand. Pourquoi 
Dieu, qui a si bien fait tout le reste, s’est-il avisé de faire l’illusion ? 
N’estcepas que , 11e trouvant pas l’espérance assez belle encore pour 
l’homme, malgré sa faute et sà chute, il voulût, ne consultant que 
sa faiblessé de pèrb , lui donner quelque chose de plus vif, deplus 
coloré , l’illusion.,..

Bertrand , au reçu de la lettre du juge de paix , s’était rendu à B...; 
sa première visite avait été pour le tabellion de l’endroit; c’était là 
que l’attendait un cruel désappointement !... Ses collatéraux avaient 
profité de l’avantage que leur donnait sur lui leur présence sur les lieux, 
ils avaient remué, agi, intrigué ; gagné trois ou quatre consciences à 
quelques mille francs la pièce ( je ne dis pas cpie celle du notaire 
fût du nombre ). Bref, il fut impossible a Bertrand d’établir conve­
nablement son degré successible ; il ne lui manquait pour cela que 
trois actes de naissance t un extrait de baptême , et cinq ou six autres
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Espagne. Çrtte nouvelle n’a pas plus de fondement nnjour- 
<1 Lu! qu’il y a six mois. Il paraît seulement qu’on s’occupe 
sérieusement de la réorganisation de la legion étrangère d Es- 
Jagne. On a déjà reforme' tout le cadre des officiers. Mais il 
^paraît qu’il n’est pas aussi'facile de trouver des recrues pour 
vse rendre en Espagne. On dit que sur les 5ooo hommes dont 
!a légion doit se composer, on n’a pas trouve' plus de 4oe 

recrues, et il n’y a pas plus de 5oo hommes ayant fait partie 
*de l’ancienne légion q«i se montrent dispose's à entrer dans 
Ja nouvelle.

— Un journal légitimiste fait les remarques suivantes sur 
Ha marche de don Carlos :

Nous ne concevons pas pourquoi cette marche sur Liria 
Jaft conjecturer que l’arme'e royale se dirige vers Murcie, 
3Liria est à quaire lieues nord-ouest de Valence sur une route 
»qui conduit à Chelva, traverse le Guadalquivir à Benagever 
*et ensuite à Cuença par Talaynelas et Saint:Martin. Cuença 
se trouve sur la grande route de Valence à Madrid, à e'gaîe 
■distance à peu pires de ces deux, villes.

Xeriea, où se trouvait Oraa le ! i , est sur la rive gauche 
xlu -Rio Canales ; si l’armée royale se dirige sur Cuença, il 
peut marcher parallèlement à elle et arriver du passage du 
Guadalquivir a temps. Teruel est à 13 lieues au-delà de 

-Xeriea, et Espartero est à plas de 30 lieues au Nord. Il est 
probable que l’expe'ditiou cherchera à culbuter Oraa et Bue- 
rens avant de poursuivre sa route.

Les troupes royales de Guipuscoa se concentrent sur Her- 
nani pour reprendre leurs anciennes positions autour de St* 
»Sébastien. Les administrations qui étaient à Estella [se sont 
«ta blies à Tolosa.

— On a des lettres de Saint-Sébastien jusqu’au i6 : aucune 
insurrection militaire n’y avait eu lieu. Le i5, le quartier- 
maître des chapelgorris , qui allait joindre le bataillon avec 
quelque argent, et suivi d’une escorte, a e'te' assassine'en 

•Toute par les soldats mêmes qui l’escortaient. L’avis en ayant 
•séte transmis à temps aux autorite's françaises, celles--ci ont 
saisi à la frontière deux de ses assassins. Quant au troisie'me , 
il a e'té arrêté avant-hier à Bayonne, par M.,le commissaire de 
police Foulehîr, qui l’a trouvé nanti des sommes vole'es au 
«malheureux quartier-maître.

AFFAIRES D’ESPAGNE.
Ce matin on a publié les de'pêches télégraphiques sui-

)V.>n!es :
Marseille , le 21 juillet 1887 , ‘a 5 heures du soir.

,r pi des Bouches du Rhone à M. le ministre de l intérieur,
Le consul do France à Vajence m’écrit , en date du i5 ;
« Le prétendant s est tenu-' pendant trois jours en voe de 

Valence , mais il n a tenté contre la ville qu’une légère es • 
««armonche ; ensuite il s’est dirigé sur Madrid par le chemin 
Ale Cabrillas. Le général Oraa, qui, depuis plusieurs jours ,
e.i tenait en observation, ayant réussi à opérer sa jonction à 
Gnata avec Borso et Sanchez , se trouvant alors à la tête de 
aieuf mille hommes , a attaque l’arrière-garde des insurgés ce 
anat-in à neuf, heures , a la Venta del Podyo. L’action a duré 
jusqu’à sept heures; à en juger par l’activité de la fusillade, 
elle a du être viva. Le capitaine général n’en connait pas 
encore positivement le résultat ; des voitures de....» (Inter­
rompue par la nuit.)

Bayonne , le 22 juillet 1837 , ‘a 6 heures du soir,
le general commandant la 20e. division militaire, à M. le 

ministre de la guerre.
Le-t 7, don Carlos s’est dirigé sur Cuença par les Cabrillas. 

Espartero devait entrer le même jour à Molina. Les bandes 
•qui entouraient Sarragosse se sont concentrées à liijas... (In­
terrompue par la nuit.)

La Vento del Payo, à 6 lieues de Valence, Cuença est si­
tuée a 3t lieues à ILst de Madrid et 33 lieues à l'Ouest de 
"Valence.

pieces indispensables que , par une déplorable et singulière fatalité 
on ne pouvait retrouver dans les registres de l’état civil, malgré les 
recherches du Secrétaire de la mairie . vieux renard enfumé dans les 
archives depuis 91, et qui reçut de Bertrand vingt-cinq francs pour 
trilnver ses titres , apres en avoir peut-être reçu la double des colla­
téraux pour qu’011 ne les retrouvât pas.

Bertrand était revenu à Paris. l’oreilïe basse et fumant du tabac de 
caporal II avait compté son affaire à Jules, et le jeune avocat s’était 
donné tant de soins et de peines pour la meDer à bien, que six mois 
apres on appelait, à la troisième chambre du tribunal civil de la 
Seine, la cause de Pierre Bertrand, officier retraité, contre Th.... et 
consorts.

Et Jules avait plaidé sa première cause, et il avait recueilli les 
larmes aux yeux , les félicitations de ses confrères, et , comme je'vous 
l*1 • n6 *“ commenÇaId > le vingt-cinquième jour de décembre 1835 
Marie Bertrand, après trois coups légèremcntfrappés, ouvrait à Jules là 
porte desa mansarde.

Ils étaient assis depuis cinq minutes , et des mille choses qu’ils 
auraient pu se dire, ils ne s'étaient dit que bonjour, Jules avait l’air 
triste... il regardait broder. Marie brodait à l’envers. . Votre cause est 
donc perdue , Jules . — Je viens de la gagner, Marie. — Eh ! bien 
donc .... — Ce son je qui te Paris , je viens vous faire mes adieux , Marie, 
Vous allez être riche... heureuse... vous penserez à moi quelquefois 
ai cst-ce pas ? » 1 * *
„ r«a ieune fille voulut voir si Jules parlait sérieusement. Elle ne Je 
put pas, parce que ses yeux étaient pleins de larmes... Bertrand venait 
d entrer., elle ne s’en était pas aperçue. . Jules alla au devant de son 
jure adoptif, et lui remettant un énorme portefeuille: Mon ami, on 
a fait justice ; voici la part qui vous revient dans l’héritage de votre 
cousin.»

Bertrand regarda les billets de banque... puis il regarda Marie qui fai. 
sait semblant de ne pas pleurer... puis Jules qui était pâle , puis encore 
une fins les billets de banque... puis, s’écriant comme uu académicien... 
• Qu est qu’ça veut dire tout ça?-., je crois que tu pleures, Marie 
qii as-tu doue Jules.... Ab ça !.... vous allez répondre au moins... Marie...

u es... par exemple eest un peu fort! il y a quelque chose là dessous... 
wane... yas-tu répondre , unille tonnerres ! Pardon , Marie , mais dis-moi 
pourquoi tu pleures.

ne vent nlus'nô • ** “uus aimait quand nous étions pauvres , il
B - -

» Te 3J™oLem?°mnl S™ tU vas “’«P1«»«’ l’affaire... Du diable 
”e' di‘e/ 0t de ce 1ue «*te petite pleurnicheuse vient de

— Mon père , je pars ce soir.

lt ï'dÜYïQ' fi

Le journal ministériel a publié hier soir la dépêche télé­
graphique qui suit :

, , « Limoux , le 2t juillet 1887.
» Le ^general Oraa, ayant son quartier-général à Corte, est 

venu a Valence le 14. Un combat s’est engagé le i5, à neuf 
heures du matin, à la Venta del Poya, entre l’avant-garde 
t raa et i arriéré garde de don Carlos, tes*insurges continuant 
leur marche sur les défilés de les Cabrillas. On 's’est battu jus­
qu au soir. Beaucoup de blessés sont arrivés à Valence. Le t8 

Barcelonue était tranquille. »
Les depêches télégraphiques que nous rapportons ne 

sont pas aussi explicites que la note de la capitainerie géné­
rale de Catalogne , que nous avons donnée hier, puisqu'elles 
ue lont pas connaître le résultat de l’action engagée entre 
Oraa et don Carlos,et que chacune de ces dépêches a été in­
ten ompue par la nuit. Cependant don Carlos, eu abandon­
nant les alentours de Valence, s’est dirige sur Madrid par 
Cuença, toujours poursuivi par les 9,000 hommes d’Oraa. 
Dans la position où il se trouve en ce moment, nous ne pou­
vons pas croire que sa pointe sur Madrid ait aucun succès, 
car tandis qu’il s’approche de la capitale, les babi ta ns <le cette 
ville prennent des mesures pour le repousser, tandis qn Es­
partero fait mouvoir son corps d’armée du côté de la nouvelle 
Castille, et qn’Oraa est constamment sur l’arrière-garde des 
carlistes.

extraits que nous avons donne's des journaux de 
Barcelonne, nous ajouterons ce qui suit :

« Le baron de Meer est parti le i3 de Manresa avec dix 
bataillons, se dirigeant sur Berga et Solsone, centre de la 
faction catalane. Après avoir laisse'des garnirons dans ces deux 
places, il se propose de parcourir toute la montagne.

— Le courrier de l’ambassade française qui a été pris par 
les factieux le 12 et emmené prisonnier, avait avec lui en 
argent et en effets la valeur de plus de 5ooo dures (a5,ooo 
francs.)

————--------------

BELGIQUE-
BRUXELLES , LE 24 JUILLET.

On annonce dit un journal, qu il est de nouveau ques­
tion de faire entrer en ville le chemin de fer qui sera dirigé 
sur la frontière de France. Gu parle toujours des terrains 
jadis occupés par Ig fabrique de M. Basse , rue de Terre- 
Neuve, comme ayant fixé l’attention du gouvernement, pour 
y établir cette nouvelle station.

— Tous les espagnols en résidence permanente ou tempo, 
raire à Bruxelles et dans les provinces de l’intérieur de la 
Belgique , sont engagés à se présenter, du 2S au 3i de ce 
mois , de midi à deux heures , à la chancellerie de la 
légation de S. M. la reine d’Espagne , rue Ducale , n° 4g, 
pour prêter serment à la constitution de la monarchie que 
S. M. la reine a adoptée et fait promulguer par un décret 
royal du 18 juin dernier.

MM.les Espagnols qui ne pourraient pas se présenter per­
sonnellement pour prêter ledit serment, sont invite's à l’en­
voyer par écrit. Ils sont prévenus en même temps que le 10 
du mois prochain sera clos le fégistre des personnes qui 
auront rempli ce devoir.

— L instruction de t’affaire d’Anzin se poursuit avec une
activité qui sauvera aux prévenus bon nombre de jours de 
détention préalable. Cette affaire restera en police correction* 
nelle, et viendra probablement dans une des audiences de la 
semaine prochaine. Elle sera divisée en trois catégories , An- 
ziu , Fresnes et Denain. (Echo de ta front.)

— Le vœu exprimé dans un rapport lu à une des dernières 
séances de l’Académie des sciences et belles-lettres de Bruxel­
les, et adressé à M. le ministre de l’intérieur en lui expri ­
mant le vœu d’ajouter à son institution académique, une 
classe des beaux-arts, où seraient appelés à siéger nos printri" 
paux peintres , sculpteurs , architectes et graveurs, paraît à 
ce que l’on assure, occuper sérieusement l'attention du miriis-

—• Ab! tu pars... pour combien de temps?
— Pour bien longtemps... pour toujours.,, peut-être... Vous m’avez 

eleve, vous m’avez donné un état... Je ne dois plus être à votre ohar"e.
Je vais en province.

•—Vous m’avez donné un état, je vais en province, qu’est que 
ce baragouinage-là? Tu es fou... Aller en province quand tu viens de 
débuter par un procès gagné...Jet un soigné , j'e dis. D’ailleurs il est im­
possible que tu nous quittes , j’ai arrangé ça autrement.

Marie leva la tête et fixa sur son père un si doux regard que Jules se sentit faillir. o a
Oui, continua Bertrand , j'ai mes plana arrêtés, et depuis longtemps 

encore... seulement je croyais ne te donner que la perle: il faudra bien 
mon garçon , que tu prennes l’entourage avec... Ca ne fera rien , n’est-ce 
pas, d’avoir vingt'cinqmille livres de rentes par-dessus le marché? .. Al­
lons, c’est entendu. Embrasse-le, Marie, je suis content de lui... et en 
route chez le premier notaire.

Mon père , c'est impossible ! .. s’écria Jules avec un de ces accens qui 
sortent tout brisé du cœur ; c’est impossible!... On a déjà dit que je m é- 
tais donné tant de peines , tant de veilles, que par convoitise pour les 
5UO,ÜOO fr... Ils n’ont pas compris l’avocat ; ils n’ont vu que l’agent d'af­
faires..-O Marie! pardonne-moi... je t’aime... oui, je t’aime avec idôlah-IP . ___• 1. l! . n • n n - . . .

■‘"''Y'. > Huc Je SOIS , moi, qu uu miserable orpueun il dit en. 
core bien d’autres grands mots comme les avocats en font , et pendant 
qu i! extravaguait de la sorte , Bertrand avait ouvert les deux battansde 
la fenêtre qui donnait sur le quai.. C’est donc ce portefeuille, M l’avo­
cat, qui vous rend si scrupuleux?... Ce n’est que ce tas de chiffons, 
ncs t-.ce pas, qui vous empêche d’épouser ma fille?... Bien, jeune homme, 
j admire votre délicatesse. Tenez , jeune homme , je ne serai pas moins 
généreux que vous... Et lancé de toute la force d’un bras vigoureux , le 
portefeudle alla en tournoyant, tomber dans la Seine.

Beltrand referma froidement la fenêtre... Puis, montrant à Jules un 
seul billet de Banque : « Je n’ai gardé que celui-ci; ce sera pour les 
trais de la noce... » Et d’un ton sévère : o De la noce , entendez-vous. . 
lout a 1heure , ma fille était riche , immensément riche... En refusant 
sa .main que je vous offrais , vous avez été par dessus tout un sot... Ma 
fille n a plus rien , maintenant, et vous l'épouserez demain , on vous sc­
iiez-. Bref , mon sabre ni mai 11e serions d’humeur d souffrir qu’un 
homme^sans foi eût souillé si longtemps notre asyle. . Vous épouserez ma 
fille , n est ce pas, Jules?. . Eh! bien , vous ne répondez pas?... est-ce 
que par hasard ^en croyant me tromper, je me serais trofiipé tuut de 
bon ?... Au reste , monsieur, voici mon dernier mot., demain . mon gen 
dre.... ou... J’ai pour ce soir une partie de dominos promise, un hon­
nête homme n’a que sa parole... Marie me rendra votre réponse » Et 
le vieux grogeard sortit, fermant sur lui la porte ayec le plus de bruit

tre.-L academie échangerait alors son titre en celui d'institut 
royal des sciences et des arts de la Belgique pour la mettre au 
niveau des autres corps savons de l’Europe, le nombre dos 
nouveaux membres , serait limité à douze, qui seraient choi- 
sis entre nos artistes les plus versés dans l’histoire des arts 
Nons ignorons quant à present les noms des titulaires qui 
occuperaient les fauteuils de 1 Institut. *

— M.-Gusikow/coéièbremusicien que nous avons entendu 
1 hiver dernier, sur son instrument, bois et paille a été l’ob­
jet on I occasion des plusieurs contes qui n’avaient pis le 
moindre fondement. Tel est entre autres le vol de son instru­
ment et son voyage en Hollande. Une maladie grave ne lui 
a jias permis de quitter Bruxelles depuis le dernier con­
cert qu’il y a donné. Un peu rétabli maintenant , cet artiste 
va se Tendre à Spa pour y prendre les eaux,, et y donner 
un concert durant le séjour de L. M. Il se propose egale­
ment de se faire entendre à Liège, et nous ne doutons°pas 
qu on ne moulre dans ces deux villes un grand empressement 
a I entendre. (Journal de la Belgique.)

— Le ministre des travaux publics, attendu que l'achève* 
nient de là double voie entre Matines et Doffel permet de 
fixer aux mêmes heures les départs des convois du chemin 
de fer a Bruxelles et à Anvers, fait connaître qu'à dater da 
27 juillet courant ces departs auront lieu aux heures indi­
quées ci-dessous :

De Bruxelles et Anvers.—A 6 i p heures du matin • à q 
«wures ld.; à m i p heures id.; à 2 heureà de relevëe; à’4 h 
«d.; a 7 heure» id. ’ *

Ter-monde.—A’6 heures T5 minutes du matin; à n heures 
là minutes id.; a r heure 4a minutes de relevée ; à 6 heures 
40 minutes du .soir.

De Maintes pour Termonde.-X 7 henres ,i5 minutes du 
mat!u; a midi »5 minutes; à 3 heures 45 minutes dé rele-, 
vee ; a 7 heurea 45 minutes du soir.-

Les départs qui ont lieu les dimanches à 8 heures du soir 
sont supprimes.

Bruxelles, U juillet (trois heures?) — Les dépêches télégraphiques 
que nous donnons sous la rubrique d’Espague , ont proiliiit* Sun grand 
effet sur notre bourse. Don Carlos est sur la route de Madrid'8 ven­
dons ! e aussitôt le cours de l’actif est tombé à ,i9 argent au 
comptant., sans descendre plus bas même à terme, quoique8 la cote 
officielle porte le contraire. Ce revirement subit a donné lieu à beam 
coup âe transactions.

Les valeurs indigènes R’ont point éprouvé de contre-coup de la forte
îcuées 7fiftUAe7f:-Lp de la SoCilkd Gli,u’ra!cs titres en nom, sont
lestées/bu A 7o j E; certificats au porteur émission de Paris 1603 A :
»S.î-È.niï'i'î, 3,1 P. ’’ A 1 " Pi *»«■•*• 'M ri

Anvers , (deux heures,) — Ardoin d9 1 [8 19 A.

LIEGE , LE 25 JUILLET.

La magistrature vient de faire one perte douloureuse dans 
la personne de M. Fabry , président du tribunal de première 
instance de notre ville, qui a succombé hier presque subite­
ment après quelques jours de maladie. il était âgé de 84 ans, 
dont la qdu» grande partie avait été passée dans les fonctions 
judiciaires; son intégrité', ses vastes connaissances et un dé» 
youemeübde tous les jours aux devoirs auxquels ii a consacré 
jusqu au dermer moment de sà vie en avaient fait l olnet 
d une sorte de vénération publique , et de longs regrets accom- 
pagneront sa memoire. °

L’extrême importance du chemin de fer aux aLords de 
notre ville, nous engage à recueillir avec empressement tout 
ce qui s J r attache, et nous ne doutons pas que (nos lecteurs 
ne nous en sachent quelque gré. Nous venons d’apprendre que 
pour obvier autant que possible aux retards dont nous mena­
çait la retraite des nombreux ouvriers qui s’occupent en ce 
moment aux travaux de la campagne, reutrepreneur a fait 
venir des environs d'Gstende et de la Flandre orientale plu- 
sieurs centaines de terrassiers dont une partie doit arriver 
déjà cette sema i ne et mettra -i tntnéd iatemen t la main à 1 œuvre,

possible , pour qu’on le crût bien en colère , et surtout pour ou’on ne
5 aperçut pas qu’il pouffart de rire sur l’escalier. 1

Jules,revenu de sa stupeur , était tombé aux genoux de Marie.. Entre 
autres bêtises , « voda comme je t’ai,ne , lui dit-il ; toi et ton cœur' rien 
que ton cœur et toi... Pauvre et noble Jules , répondit Marie, nui n’était 
pas encore remue de son ébahissement... , et les deux amans se jurèrent 
amour et constance, prenant, à témoin de leurs sermons la madone et les 
anges, comme cela se fait ordinairement dans les mansardes qui ont tou­
jours I œd au ciel... et ils se séparèrent en disant à demain . , et le pau. 
vreet noble Jules, probablement sans le vouloir,jeta en partant un sou. 
jnr et un regard a la Seine , qui . inaouciante et calme, marchait en f, e. 
donnant son atr de riviere , comme si elle comptait pour rien j99 000 frs
f^américaine MC°"de ’ “°S P®*ne ’ iaas PTO0&. sa“s intrigues, sans vol

nÂ/ÂeŸdÂ!" ’ maiS d°Uïe l0UrS apr6Sl <IU’°n ^
Après la cérémonie vint le dîner , et après le dîner le dessert et au 

dessert un énorme gâteau vous savez , un de ces gâteaux tradition­
nels, dans le sein desquels nos peres jetaient religieusement le germe 
d une royauté de vingt-quatre heures.... royauté sans flatteurs et sans 
taste-, sceptre aléatoire comme tant d’autres, mais toujours acceDté 
sans peur, toujours déposé sans remords..,. Oh! bienheureuse fève du 
gateau des Rois, qu esUtu devenue ?„.. Hélas , emportée, brisée par la 
tourmente !... Plus de vieillard a la voix tremblante et prophétique qui bé- 
nisse etpartaee e sâlp.an .. nlnsrl’fînffint amr olinarm,- Ki, * i. i-\ -,

----- J. .. , -XTUIS U tilltl-l Cil
d aujourd'hui 1 oh brioches !. .
. fiertrand avait voulu que le mariage de ses enfaus fût célébré le si: 
janvier ; ,1 avait scs raisons pour cela. Et quand le gâteau eut ét, 
posé devant la mariée; un invalide; à Ja demande générale, fri 
chargé de faire la prenuere incision, ce dont if s’acquitta digne 
meut , de la main gauche , attendu que l’autre avait dans le temp, 
tourn, sa part d engrais aux luzernes de Waterloo. Marie donna h
second coup......Mais elle avait beau faire de scs deux petites mains
e gateau se refusait a la fraction..... un corps étranger arrêtait h

couteau au milieu de [opération, et pourtant ce n était pas la fève 
Non C’était un joli porte-feuille en maroquin rouge , gonflé de 499 bij 
lets de banque... le cinq centième ayait servi aux frais de là noce.

Bertrand riait comme un bossu., le vieux farceur.n’avait jeté à l’eai 
que le vieux portefeuille.

Et Jules a vingt-cinq mille livres de rentes, et il aime autant sa femmt 
que sielle ne lui avait apporté pour dot que son cœur.. Et je vou 
assure qu’il se reproche d’avoir eu l’idée d avoir uu scrupule, soit di 
sans préjudicier ni attenter en quoi qu» ce soit à sa profession.

Jules est aujourd’hui uu ayocat distingué et iutègre. V.'IS.
(Temps.)



Nous pouvons donc encore espe'rer dans les louables efforts de 
î’admiiiistralion du chemin de fer et les sacrifices auxquels 
les entrepreneurs ont su se résoudre si à propos. Le minis­
tère attache , dit-on, une grande importance à ce que Liege 
puisse jouir aussi vite-que Gaud, des avantages d’une commu­
nication complète. ______

L'Industrie, qu’avengîe l’orangisme , ne voit dans notre 
'conseil communal, que deshomnies hostiles à la dynastie que la 
re'volution nous a donne'e; aussi ce journal a-t-il soin de lais­
ser entendre dans son numéro d’hier, à propos de la somme 
mise à la disposition du collège, à l’occasion du séjour possi­
ble du roi clans notre ville, que , si les membres absents ce 
jour-là, eussent pris part à la délibération, iVauraient écarté 
cette odieuse proposition , en se réunissant à 1 imposante mi­
norité qui avait combattu l’allocation. Nous Dévouions pas de­
viner les opinions politiques des membres du conseil à qui 
notre confrère fait allusion, et nous nous bornerons à dire 
•que si, malgré le serment qu’ils ont prêté, ccs messieurs par­
tageaient les idées de l'Industrie, ils tiennent bien peu à la 
manifestation de leurs principes puisqu’ils s'abstiennent de 
prendre part à une délibération aussi importante. Toutefois , 
veut-on savoir ce que c’est que cette imposante minorité qui 
a échoué dans le buis clos-? — Eh bien ! celte honorable frac­
tion de la régence se composait d’une seule personae, qui, 
en votant avec l’unanimité de ses collègues, n’a fart que quel­
ques objections de forme.

Ce même journal trouve aussi que ro,ooo frs. sont beau­
coup pour une parade , une comédie d’un seul jour. Serait- 
elle si parcimonieuse, l’Industrie , s’il s'agissait de la rentrée 
triomphante de son monarque chéri? uous ne le croyons 
pas ; libre donc à la ville de Liège, d’exprimer à son souve­
rain,par l'organe des magistrats quMle s’est choisis ,la satis­
faction que lui fait éprouver sa présence , comme il est libre à 

d'industrie de penser que de tels honneurs ne devraient être 
réservés qu’à Guillaume de Hollande.

Quoiqu'il en soit, pour apprécier si lo.ooo frs. sont trop 
pour ce que l'Industrie appelle une comédie d'un jour, nous 
voudrions bien savoir ce que coulent au juste, [es parades 
répétées toute l'année par ce journal.

—Séance publique de là députation permanente du conseil 
provincial , te mercredi 2 août prochain , à neuf heures du 
matin, pour l’examen des réclamations en matière de milice.

Cette séance aura lieu à l’hôtel du gouvernement, rue Agi- 
znont. -1

Plusieurs journaux y compris \e Moniteur belge , annon­
cent que c’est à M. William 'Cockerill eu personne, que 
S. M. la reine a remis le vase, prix royal des courses de 
samedi. Geci est de la plus complète inexactitude : c’est 
M. Alexander , l’un des représentai de MM. John et Wil- 
liam Cockerill , qui a reçu des mains de S. M, le gage 
dn triomphe vaillamment remporté par Taistheer. (Mere )

— On lit le passage suivant dans la correspondance privée 
du blonde, écrite de Bruxelles , al juillet.

Notre situation n’offre rien de particulier. Le ministère 
paraît pour le moment mieux assis; mais au retour des chain 
bres, qui ne doivent se réunir qu’au commencement d oe- 
tobre , la question de la banque amènera des vives discus­
sions , qui pourraient bien conduire à-la dissolution du mi­
nistère.

— Les journaux russes nous apprennent que sur le 
chemin de fer de Tsaikoé-Séio à Pa.wlovsk, il y a des 
waggons à deux étages., qui portent ensemble 150 voyageurs»

— A partir du y juillet, on a commencé à Berlin à effa­
cer de la cote officielle dn -cours , les -derniers effets espa­
gnols , le 5 p. c. Ardoin. Plusieurs banquiers de Berlin se 
sont réunis pour aviser aux moyens de faire retirer cette 
décision.

— On écrit de Naples à la Gazette d'Augsbourg, sous la 
date du 6 juillet au soir, que les derniers renseiguemens 
venus de Païenne confirment entièrement la nouvelle que le 
peuple a ôté au vice roi, le prince de Campo-Franco, les rênes 
du gouvernement, afin d’administrer par lui-même pendant 
la durée du choléra , et qu'il a refusé de laisser partir l'ar­
gent pour Naples. Le choléra sévissait terriblement à Païenne 
et lé 2 juillet il y aeu 4<>o à 5oo décès. Le roi de Naples se 
propose d’envoyer des troupes à Palerme et à Messine , dont 
les garnisons sont très faibles.; mais on doute qu’elles soient 
bien reçues. Comme le prince de Campo-Franco est sicili^ci 
lui-même, l’on s’étonne que le peuple lai ait retiré toute 
confiance.

« Il se trouve sur notre radefrois vai-ssrauxde guerre,deux 
Lrigantins et une frégate; la dernière partira demain ou 
après demain pour Palerme avec aooo hommes à bord qui 
ont reçu du roi l’ordre exprès d’y débarquer de gré ou de 
force. On est fort impatient de connaître l’issue de cette ex­
pédition, car on doit s’attendre à un mauvais accueil, les 
Pahrmitains et en général les Siciliens étant de.caractère à 
persister clans les résolutions qu'ils ont une fois prises. D'a- 
près les bruits qu'on répand ici, l’entrée du port a été déjà 
rerusee a Palerme aux vaisseaux de transport du gouverne­
ment , meme à ceux qui avaient subi quarantaine. C’est cette 
circonstance qui a surtout détermine le roi à recourir anx 
mesures rigoureuses.
. Le choléra fait des progrès à Malte; Messine et Rome ont 

etc épargnées jusqu'à présent; ici la maladie diminue depuis 
quelques jours; et on peut espérer que sa plus grande inten- 
Slte est Passee- (G. d'Augsbourg.)

COUR d’assises.

r Audience du o.j juillet. — Toute la matinée de ce joc 
ete consacrée à compléter le nombre des jurés, qui était c 
suterableinent réduit par suite de dispenses et d’excuses le’ 
'“lest ct ce n’est qu'après un intervalle de plusieurs bei 
que le nombre des trente jurés s’est trouvé au complet.

J os. bubon, ouvrier à l’établisse ment de M. Cockerill, à Serai 
es a ois comparu, accusé d’avoir soustrail du cuivre. La i 
von ion était constante , l’accusé lui->iuême l’avouait • il a 
condamne à six mois de prison.

tr mmotfË hxsm

bibliographie-
Une publication assez remarquable va avoir lieu à Liège; c’est l’His­

toire du Limbourg, par M. Ernst, curé d’Afden. Cet ouvrage formera 
6 forts volumes in-8° qui seront publiés dans l’espace de deux 
années. Chaque volume paraîtra, autant que possible, de 4 mois en 
4 mois.

Cette publication est due aux soins de M. Edouard Lavalleye, agrégé 
à notre université.

L’Histoire du Liaibourg est précédée d’une introductiou contenant, 
outre des détails topographiques très étendus sur ce duché , un tableau 
de la situation de cette province, 1°. avant et sous les romains , 2° sou 
les rois francs de la 4" race, 3° sous Charlemagne jusqu’aux tems 
où le Limbourg a commencé à avoir des souverains particuliers.

M. Lavalleye ne s’est pas borné au simple rôle d’éditeur ; il a accom­
pagné cet ouvrage de notes, dont l’utilité se fera facilement sentir : elles 
ont pourbut de mettre l’Histoire du Limbourg en rapport avec les pro­
grès qu’a fait la science historique depuis la mort de l’auteur; enfin l’édi­
teur a placé en tête de cette publication , un Essai sur la vie et les ou­
vrages de M. Eknst.

Nous avons sous les yeux le prospectus qui vient d’être publié, et qu* 
est donné comme specimen de l’ouvrage; la beauté du papier, celle du 
format et du caractère qui est tout neuf, en feront une impression de 
luxe ; elle est confie'e aux presses de M. Redouté.

Notice des jugemens rendus par le tribunal de simple police 
de Liège, dans son audience du h juillet.

1. Refus d’obtempérer aux réquisitions de l’autorité, pour transports 
d’effets militaires,— deux condamnations à 5 frs. 13 c. d’amende.

2. Charrette chargée et répandant -de la chaux sur le pavé, — une 
condamnation à 4 fr. d’amende.

3 Eaux corrompues écoulées de l’intérieur d’une maison sur Ta voie 
publique , — une condamnation à un franc d’amende.

4. Défaut de balayage , — une condamnation à un franc d’amende.
5 Etalages interdits embarrassant la voie publique , — une condam­

nation à un franc d’amende et une autre à deux jours d’emprisonnement 
pour récidive.

6. Rixes et violences, — deux condamnations, l’une à deux francs 
d’amende , et l’autre à un jour d’emprisonnement.

7 De'faut de visite , imposée aux prostituées , — deux condamnations 
à un jour d’emprisonnement et à cinq francs d’amende, chacune.

VILLE DE LIÈGE.

Le college des bourgmestre et échevins procédera le jeudi 
27 de ce mois, dans l'une des salles de l’hôtel de ville, à l’ad­
judication de la fourniture des effets d’habillement nécessaires 
à la compagnie des pompiers, et qui consistent en habits , 
vestes à manches et bonnets de police.

Le cahier des charges est déposé au secrétariat de la ville , 
où l’on peut en prendre connaissance.

A l’hôtel de ville , le 21 juillet 1837.
Le président, Louis Jamrne,

Par le college : le secrétaire, Demany.

ADMINISTRATION COMMUNALE. — AVIS.

Les sœurs Jacquemin demandent l’autorisation de cons­
truire un four dans la maison occupée p^ê le siear Lovinfosse , 
an faubourg Vivegnis.

Ou peut former opposition à ladite demande dans le délai 
de quinzaine, en s’adressant par écrit à l’administration com­
munale.

Liège , le 21 juillet 1887-
Le président du collège , Louis Jamme.

ETAT CIVIL DE LIEGE, du 2i juillet.
Naissances : 5 garçons, Sfiffes.

Décès : i garçon , 2 hommes, 2 femmes, savoir : î. J. Toussaint, 
âgé de 30 ans, peintre en bâtimens, rue de la Casquette , époux de M. C.
B. Massa. —J. L. J. Darcis, âgé de 21 ans , tailleur, faubourg Sainte- 
Walburge, célibataire* — B. Habla , âgée de 6S ans, couturière, rue 
des Clarisses, veuve de J. R. Bertrand. — A,. M. Douha , âgée de 32 ans, 
sans profession, rue Tbier à Liège , épouse de N, Cbarlier,

Du 22. — Naissances : 6 garçons, 5 filles.
Décès : 1 fille.

Du 24. — Naissances : 5 garçons, 5 filles.
Décès : 6 garçons, t fille, 2 hommes, 1 femme, savoir : Hubert Ro­

sen, âgéde3l ans, couvreur en paille , faubourg d’Amercœur, époux de 
M. Stockis. — G. N. Tlionon , âgé de 23 ans, tailleur de limes, rue Tbier 
à Liège , célibataire —E. Schmit, âgée de 63 ans, colporteuse , rue Tetite 
Bêche, veuve de G. Detheux.

Le DIRECTEUR DU TRESOR dans la province de Liège, 
informe les intéressés que le paiement des intérêts de caution- 
neinens du premier semestre 1837 , est ouvert à son bureau.

ANNONCES.

AVIS AUX HABIT AN S
DU

€Hwrtier h'tOutrr-Jïteuùe
ET DE LA VILLE DE LIÈGE.

IL PARAITRA MARDI prochain , 2.5 courant , chez
mmm et Cie., Mds. D’ESTAMPES A LIÈGE,

UN

NOUVEAU PLAN
sur papier grakd Aigle ,

DU QUARTIER B’OUTRE-MEUSE ,
Sur une grande ÉCHELLE DUN MILLIMÈTRE par mètr 

avec les nouveaux projets des rues à ouvrir de ce quartier 
adopté unanimement par les membres du conseil de régence 
en séance publique le 21 juillet 1837. Pris francs 3.

A SURENCHÉRIR D UN 20me. DU PRIX,
EN L’ÉTUDE

DU NOTAIRE MOXHON 9 JUSyUINCLUS LE 29 JUILLET .’

UNE MAISON
AVEC AVANT-COUR,

Sise à Liège, à l’angle des rues du Slalon et derrière Stes 
Catherine, cotée n° 2i3, occupée par le dame veuve Hntoy, 
joignant d un coté au sieur Jean Joseph Degotte , représen­
tant Jacques Depireux, son beau-père, et de l’autre b madams 
veuve Candèze , adjugée provisoirement pour le prix de 880» 
francs. ,348

AVIS POUR SURENCHERIR.

Le notaire BIAR donne avis que par acte qu'il a reçu ta 
17 juillet courant,

LA MAOSm
Portant le N° 454 , situéefaubourg St-Gilles, à Liège ;

A ÉTÉ ADJUGÉE MOYENNANT i8a5 FRANCS.

Toute personne solvable peut surenchérir d’an dixième f 
jusqu’au trente du même mois à midi , en l’e'tude dudit no­
taire. *353

VENTE
©’une j

BELLE HABITATION
Le 19 AOUT, à dix heures du matin, il sera procédé par 

le ministère de M8 BERTRAND, notaire, en sen étude,, »lac»' 
St. Pierre,

A LA VENTE PUBLIQUE
©’iWR

GRANDE MAISON,
SITUÉE A LIÈGE, AC QUAt d'AVROŸ ; V* 78S ET 787 }’

Ayant deux portes cochères porche, cour, remises, e'enrie 
pour plusieurs chevaux , sellerie, cuisine, buanderie, salle de 
bain, 2 sortes d’eau, orangerie et jardin j b l’anglaise, planté 
d’arbustes très-rares.

Le corps principal de logis fraîchement décoré est eenstruit 
dans le meilleur goût, le rez-de-chaussée se compote de 3 

beaux salons dont nn se distingue par son e’iégeisce,cabinet de 
dessert, et au 2° et 3° étages une quantité da chambres avec 
cheminées en marbre et glaces.

Cette demeure agréable ne laisse rien b désirer; U vue eiï 
est charmante et pent servir de maison de ville ou de campagne.'

Si le 19 août elle n’est point vendue, elle sera b louer pour 
être occupée incessamment.

S’adresser audit M" BERTRAND; notaire, pour connaître 
les conditions soit de vente ou de location. îîy©

PROVINCE DE LIÈGE.

CONSTRUCTION
DELA ROUTE DE

HÜY A TIRLEMÖNT,
Partie comprise entre Hannui et 'la limite des provinces 4e 

Liège et du Brabant»

AVIS.
En exécution de l’arrêté royal en daté da ià join derJ 

nier, il sera procédé vendredi, 4 at>nt prochain ; à il heu­
res du matin , l’hôtel du gouvernement b Liège, pardevant 
M. le gouverneur de cette province ou son délégué, eu pré­
sence de M. l’ingénieur en chef des ponts et ehaussées, b Vad- 
judication publique par soumission et aux enchère» des tra­
vaux à faire pour la construction de la rontade HUY A TIR> 
LEMONT, partie comprise entra HANNUT et la limite des 
provinces de LIÈGE et du BRABANT. ( .

Le devis d’après lequel il sera procédé à Tadjodieation , 
est déposé b l’hôtel du gouverneur b Liège,dans les bureaux, 
de M. l’ingénieur en chef et des commissaires d'arrondisse­
ment.

Liège, le 21 juillet 1837.
Le eourverneur de la province de Liégè ,

6 Baron jVANDENSTEEN.

A VENDRE , A BON COMPTE
UNE BELLE COLONNE en pierre de taille, de 8 pieds de 

hauteur sur i4 ponces de largeur, avec chapitanx, an eor'ia 
avec MOULURES en pierres de taille, de 20 pieds de le»- 
gueur.

Une PORTE EN BARREAU ouvrant en quatre parties.
S’adresser an commencement de la chaussée St-Gilles, 

Dt 5^2»



LE POLITIQUE, c

GOUVERNEMENT DE TA PROVINCE DRjLIÉGE-

PEMAMPE
EN CONCESSION DES

mis B® IEÎ0TOL1L1,
gisantes

SODS DES TERRAINS DUNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE 
DE

360 HECTARES,
DÉPENDANS DES

COMMUNES DE LIÈGE ET DE GRIVEGNÉE.

Par petition enregistrée au gouvernement de la province de 
Liege, le 12 juillet 1887, sous le n° 1577 du répertoire par­
ticulier , le sieur Jules Nagelmackers, domiciliera Liège, agis­
sant tant pour lui que pour ses co intéressés, a demandé la 
concession des mines de houille, gisantes sous des terrains 
d’une e'tendae superficielle de trois cent soixante hectares , 
dependans des communes de Liège et de Griveguée , et dont 
la delimitation a ete indiquée ainsi qu’il suit :

Au Nord, par une ligne droite partant de la porte Sainte- 
Marguerite et s’arrêtant à la porte Vivegnis.

A 1 Est, suivant les murs du rempart jusqu’au pont Maghin ;
puis par une ligne droite, longue de 4°o mètres , traversant 
la Meuse, le pont de 1 usine Gravioule et s’arrêtant à la rive 
droite du bras de la rivière d’Ourte dite Barbon ; remontant 
ensuite cette rive droite, limite de la concession delà Char­
treuse, jusques vis-à-vis la maison du notaire Lambinon.

Au Sud , par une ligne droite, longue de 1^80 mètres, tra­
versant la Meuse pres du Casino et la chaussée de Liège à 
Huj, se terminant à 100 mètres au couchant de cette route 
au point des limites des concessions du Val-Benoit et de 
Sclessin.

A l’Ouest, de ce point par nne ligne droite tirée sur la 
maison Bermmolin et prolongée jusqu'en un point situé à 6. 
metres environ au Nord du chemin de la Neuville; puis par 
une 2» ligne droite aboutissant à l’église Ste. Véronique, le 
chemin du Jonckeu, jusqu’à la maison Brouhon, et (une 3'. 
ligne droite finissant à l'intersection de la chaussée St. Gilles 
et la rue Petil-Chavaufosse; de là par une 4me. ligne droite 
tiree sur l eglise St. Jacques , mais s’arrêtant à 570 mètres de 
son point originaire, dans la promenade d’Avroy : enfin 
par une 5me. ligne droite, longue de 35o mètres environ , 
on arrive aupont d’Avroy ; suivant alora la rue de la Fontaine
de départ ^ ^ ,US^U ® la Porte Ste’ Marguerite. point

Cette dernière limite dite Ouest est limitrophe des conces­
sions de Sclessin, Lahaye, Belle-Vue à St.-Laure.it , et 
Bonne-Fin.

Le pétitionnaire offre aux propriétaires de la surface, l'in­
demnité qui peut leur être attribuée.

LA DÉPUTATION PERMANENTE
DU

CONSEIL PROVINCIAL
BE LIEGE ,

ËN EXÉCUTION DES LOIS DES 21 AVRIL 1810,

ET 2 MAI 1837 ;
Arrête :

I® Les colleges des bourgmestres et édhevins de la ville 
de Liège et de |la commune rurale de Grivegnée feront af­
ficher pendant quatre mois consécutifs, la demande en con­
cession ci-dessus1 analysée; ils feront aussi publier celte de­
mande, chaque dimanche à l’issue de l’office, devant la porte 
de la maison commune et de l’église paroissiale. V

a.. Les oppositions et les demandes en concurrence, seront 
admises devant nous, jusqu’au dernier jour du quatrième 
mois de pubhcation ; il pourra être pris au bureau des mines 
de 1 administration provinciale, plus ample connaissance de 
la demande dont il s’agit.

3. Immédiatement après l’expiration du quatrième mois, 
les autorites susnommées nous adresseront les certificats 
constatant les publications et affiches, ainsi que les opposi­
tions qui pourront leur être parvenues.
! Le présent sera inséré dans deux des journaux de la pro­
vince et expédié aux collèges prédésignés.

En séance à Liège, le 18 juillet i836.
Presens : MM. Baron Vandensteen , gouverneur président, 

Del fosse , Scronx , Boussemart , Kubart, 
Uonvy, Lhoneux et F. N. J. Warzée, greffier.

Pour expedition conforme ;
Le greffier provincial,

F- N. J. WARZÉE. i388

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE-

LA DÉPUTATION PERMANENTE
DU

CONSEIL PROVINCIAL
DE LIÈGE,

T’arTe?JeS,°iS,^S21 aV-ri-1 18,0 et 2 mai d837 et l’article 3 de 
termes : ^ d" 23 Jm° Suivant > le<Pel est conçu en ces

» Dubîiéef ânw!.-deraa!ldes ,en concess>on ou en extension, 
P • , e >eurement a la promulgation de la loi du 2

B mai , et auxquelles l'art 1 • - .i-i . ■* * 1., ^ de ccttG loi n est pas SDohca-*> ble, seront publiées et instruire na p .PFi-oar « nisirmtes de^nouveau , mais seule.

» ment en ce qui concerne les propriétaires de la surface ;
» de la manière indiquée au titre IV, section ire.de la lol 
» du 21 avril 1810. »

Attendu que le sieur Vanden Bogaerde, représentant la 
société dite pour l'exploitation générale des mines en Belgi­
que, a déclaré persister dans la demande en concession de 
mines de cuivre , plomb , fer et houille, formée par lui, le 
3 octobre i836, et a demandé en même temps pour éviter 
tout mal-entendu qu’elle soit publiée comme portant sur toutes 
espèces de métaux et combustibles.

Arrête :
Les publications de ladite demande seront renouvelées 

pendant quatre mois , conformément à la loi du 21 avril 
1810 ; ces publications , sous le rapport des mines énoncées 
dans la première demande 11 ont lieu quen ce qui concerne 
les propriétaires fonciers seulement ; mais quant aux matières 
minérales qui pourraient être comprises par les termes gé­
néraux employés dans la seconde requête, elles serviront 
éventuellement de publications nouvelles.

Les art. 2 et 3 de l’ordonnance du 8 octobre i836 , 
continueront à être exe'cutés et ils restent obligatoires à 
1 égard des autorités communales, chargées d'assurer lesdites 
publications.

Eu séancé à Liège, le 18 juillet 1837.
Présens,: MM. baron Vandensteen, gouverneur, Delfosse, 

Scronx, Boussemart, Hubart, Gouvy, Lhoneux, 
et Warzée, greffier provincial.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial ,

F. N. J. Warzée.

DIMDE
EN CONCESSION LES

MINES DE CUIVRE,
PLOMB,

FER ET HOUILLE ,
GISANTES

sous des Terrains d'une étendue superficielle

DE
471 HECTARES 1 ARE 25 CENTIARES,

DÉPENDANS DE LA

COMMUNE D’OCQUIER.
Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 

de Liège, le 3 octobre i836,sous le n” 1462, du réper­
toire particulier , le sieur Auguste Vanden Bogaerde, do 
miciliè à Ypres , Flandre occidentale , tant en son nom 
que comme représentant la société dite pour l’exploitation 
générale des mines en Belgique , a demandé la concession 
des mines de cuivre, plomb, fer et bouille, gisantes sous - 
des terrains d’une étendue superficielle de quatre cent soixante 
onze hectares un are vingt cinq centiares , dépendants de, la 
commune U’Ocquiër et dont la délimitation a été indiquée 
ainsi qu’il suit : 1

Au Sud, partant d’une borne faisant angle et la limite des 
communes d'Ocquier, province de Liège, et de Bordon, 
province de Luxembourg , en suivant sur une ligne , longue’ 
dé deux mille deux cent soixante mètres, les sinuosités du 
ruisseau dit Danube encore limité séparutoire des provinces 
de Liège et Luxembourg, et des communes d’Ocquier et de 
Borlon , au point B , aboutissant à la section Damas,

A l’Est, de ce point par une ligne longue de deux mille 
cent soixante quinze mètres au point G , tilleul dit Mallot 
au chemin d’Ocquier à Pontot,

Au Nord , de ce point par une ligne longue de quinze 
cent et huit mètres , passant par la borne dite Pierre au Loup 
au point D , qui fait angle et limite aux communes de Clavier 
et Occjuier.

A l'Ouest, de ce point par nne ligne droite longue de 
quinze cent quatre vingt sept mètres, au point E, et par 
une ligne courbe longue de deux cent douze mètres , au point 
d’intersection F , faisant angle et limite anx mêmes'com­
munes et plus à celle de Bonsiu , province de Namur; de 
ce point par une ligne longue de cent soixante neuf mè­
tres , au point G , ne limitant plus que les communes d Oc- 
quier et de Bonsin ; de ce point par une ligne longue de sept 
cent soixante trois mètres, au. point H, borné au bois dit 
Bougnàlot et enfin par une ligne droite longue de trois cent 
soixante un mètres , encore séparatoire entre les communes 
d'Ocquier et de Bonsin , au point de départ A.

Le pétitionnaire offre aux propriétaires fonciers une in­
demnité de vingt cinq centimes par hectare.

LA DÉPUTATION DES ÉTATS

DE LA

ïlOVràQE B® M®©®.,
EN EXÉCUTION DE LA LOI DU 21 AVRIL iSio ,

ET DE L ARRETÉ ROYAL DU l8 SEPTEMBRE l8l8,
ET

D’APRÈS LA DÉPÊCHE MINISTÉRIELLE DU II JUILLET 1820;
ARRETE :

i° Les colleges des bourgmestres et échevins des villes 
de Liege , Ypres et Huy et de la commune d’Ocquier , feront 
afficher pendant quatre mois consécutifs, la demande en 
concession ci-dessns analysée ; ils feront aussi publier cette 
demande, chaque dimanche, à l’issue de l’office , devant la 
porte de la maison commune et de l’église paroissiale.

2° Les oppositions et le» demandes en concurrence seront’ 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du 4<ne. mois 
de publication ; il pourra être pris au bureau des mines de '

1 administration provinciale , plus ample connaissance de la 
demande dont il s’agit.

3° Immédiatement après l’expiration du quatrième mois, 
les autorites susnommées nous adresseront les certificats 
constatant les publications et affiches, ainsi que les oppo­
sitions qui pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré clans deux des journaux de la pro­
vince et expédié aux collèges prédésigne's.

En séance à Liège, le 8 octobre ]836.
Présens : MM, baron Vandensteen , gouverneur-président , 

baron de Lamberts , Bellefroid , Boussemart, 
Waltéry, de Colard Trouiilet , et Warzée, 
griffier des états.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial ,

*F. N. J. Warzée. i3Sg

PROVINCE DE LIÈGE.

Entretien des routes neutres et communes.

AVIS.
MERCREDI 26 juillet 1837, à onze heures du matin , à 

la maison blanche, il sera précédé par les délégués du gou­
vernement Belge et Prussien , à l’adjudication publique par 
soumission et aux enchères , des travaux d’entretien ordi­
naire à exécuter en 1837 , sur les parties des routes neutres 
et communes aux deux royaumes ci-dessus mentionnés-

L e devis d’après lequel il sera procédé à celte adjudication 
est déposé à I hôtel du gouvernement à Liège , à la régence 
Royale Prussienne à Aix-la-Chapelle et dans les bureaux de M. 
les ingénieurs en chef des ponts et chaussées des deux gouver* 
nemens.

A Liège, le 4 juillet 1837.

BOURSES.
AMSTERDAM,

Hull. Dette active.
Dito 2 ti2............
Différée..................
Billet de change.
Syndic, d’amoi t. .

» 3 l|2. .
Soc. de comm. P.-B 

• nouvelle.
Bussie, U. et C\ 5 

• (829,5

LE 22 JUILLET.
(00 (i(6 Inscr. au gr. livre.
52 ( [2 Ccrtiû. à Amst. .

» p Pologne. L. fl. SOOf.
22 3,4 Lots de Kd. 50 f.
93 5|8 Espagne. E. Ard.
76 ([8 Dito grd................

(62 1|8 Dette differ, anc.
» » »J» » nouv.

104 3(8 o passive.
(04 1,8 Autriche. Métal. 5.

66 f>2
95 7(8

»0» »J»
»»» » ia
(8 (t8 
»» »1»
• »I*
• »1»
4 3,4

»»o S [fl

Ahverj. Det. activ.
• Det. difTér. 

Emp. de 48 mill. . 
Holl. Dette active. 
Rente remboursât». 
Autriche. Métalti. 
Lots de fl. 100. . 

» de fl. 250. . 
> de fl. 500. . 

Pouog. Lots fl. 300.
• fl. 500. 

BRÉSIL. E. à L I 834 
«ma. Emp. (834. 

D. dif. (834. 
Dit. p. ( 834. 
Dette diff. .

ANVERS, LE 24 JUILLET.
(05 1)2
45 Dp»
(01 1,4
sa
97 f,4 

<04 *>[«>
» a

428 » p
690 a p
<<3 i j2 
<34 »[» 

85 < [4 
<9 <(2 <[4

» a jo 
» »jo
!7 i[i

naples. Cert. Paie. 
état-RO. Lev.< 832. 

à An. i 834.

92 1,4 
(ül 1,4 

97 (,2
P
A

changes.

Amst., c. jours. . . 
Kotterd., Idem . , 
Paris, Idem .

» 2 mois,
bond, pf Estr. c. j.

* 2 mois.
Ham. p'/jO HB.c. j.

» 2 mois.
Bruxelles et Gaud.

pair 
pair 
f|8 av.
5(8 o(o p, 
40,3(j2 
40,
35 3|(6 
35 .p,
1H «i0 p.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 24 JUILLET 1837 
Lesfonds Espagnols ont été faibles à notre bourse ,ir „„ • . \

ouvert (9 (|2 3(8 (9 (,4 3(8 1,4 et restë ar en l , ,0Ur’ Ardoi
Primes à un mois 20 3,4 dont I 0.0 P S comptant.
On a fait peu d'affaires.

COURS.
Emp. Rotsch,, . .

Fin cour. 
• 1836 , 4 °,0. .
» Fin cour. 

Dette activ. 2 (,2. 
E. 9e la ville (832 
Dette active boll. 
Rente domaniale 
Rrésil (834. - ■ . 
Autriche. Métal! 
Rome. (832. . . 
Naples. Falconnet 

» Banque Tav. 
port. Doua Maria. 
Espas. Ard. (834. 

» Fin cour. . 
» gros.pièces 
» pr. 4 m. d. 1. 
» différée (834.
• » anc.
• dette passive

CHANGES. 
Amst. et. jours. 
Lobd. et. jours. 
Paris, et. jours, .

ACTIONS.
Act. Société Gén. 
Act. id. em. Par.., 
Act. de la S. deC. 
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VIENNE, le 15 juillet.
Métalliques, 405 5(32— Actions de la Banque, i368 0,0.

marché de liege du 24 juillet 1837.
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